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Que va faire 
l'Amérique ? 

(D'UN RÉOACIEU* SPÉCIAL.) 

PARIS, 2g DÉCEMBRE (Minuit). 

La Conférence des réparations ne se 
tiendra pas avant la seconde quinzaine de 
\anvier. D'ici là, des échanges de tins 
entre gouvernements prépareront cette 
réunion qui risquerait de tourner court si 
une base d'accord n'était pas trouvée 
auparavant, lie l'examen de il ntuation 
auquel se sont livrés les Gouvernements 
de l'arts et dt Londres, se de gage déjà une 
conclusion qui leur est commun* : sam 
la collaboration dis Etats-Unis, la confé
rence est vouée à un échec certain. 

On ne saurait, en ellet, imaginer un 
règlement, même provisoire, du problème 
des réparations sans que les htats-Ums 
consentent à alléger les charges de leurs 
débiteurs dans la proportion même où 
sera réduite la dette allemande. Lu sim
ple moratoire ne peut pas même être1 

accordé par la France sans que les Etats-
Unis lassent eux-mêmes un geste sem
blable à notre égard. Car la suppression 
des paiements, que nous sommes autorisés 
à faire aux termes du traité de Washing
ton, ne correspond pas au moratoire prévu 
par le plan Young. Le jeu simultané dt 
ces deux clauses nous laisserait dans une 
situation difficile, puisque ne touchant plus 
rien de l'Allemagne, nous devrions quand 
même payer une part des annuités que 
r.ous devons à l'Amérique. l'opération 
serait donc mauvaise pour nos finances 
Mais de mauvaise elle deviendrait désas
treuse si on avait l'impression que les Alle
mands disent vrai lorsqu'ils affirment 
qu'ils ne reprendront plus jamais les paie
ments des réparations. 

Devant ces périls, il nous faut absolu
ment obtenir des Etats-Unis une collabo
ration qu'ils ont, jusqu'à présent, refusée 
obstinément. Le /'résident Hoover avait 
donné à M Pierre Laval l'impression 
qu'il comprenait le point de vue de notre 
pays, qui ne veut pas devenir la principale 
victime de la guerre sur le terrain finan
cier, comme il l'a été sur le terrain des 
sacrifices humains II semble comprendre 
que c'est de l'Allemagne que dépend, en 
définitive, la solution du problème actuel
lement pose devant l'Europe. 

Aussi n'est-on pas étonné que M Hoo
ver veuille faire représenter son pays à la 
prochaine conférence, malgré l'opposition 
du Parlement américain. Mais, en pare: 
cas, pourrait-il prendre des décisions vala-
bles et l'expérience malheureuse du Pré
sident R'ilson ne se reproduira>t-clle pas ? 
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Mermoz et Mailloux 
brisent leur appareil 
(Iran, 29 décembre. — I«es aviateurs 

.Mermoz et Mailloux gui prenaient le 
iK:>art ce matin en vue ùe battre le 
record de distance en circuit ferme, 
ont été victimes d'un accident. 

Arrivé au bout de la piste, et pour 
des raisons encore inconnues, l'avion 
s'est brisé. 

I*s aviateurs sont sortis indemnes 
de l'accident qui s'est produit dans les 
circonstances suivantes: 

L'bamldité du terrain ayant agi 
comme un frein sur les roues, 1 avion 
n'a pu prendre qu'une vitesse de 90 
kilomètres ft l'heure; voyant qu'il ne 
pouvait décoller, le pilote Mermoz cria 
m capitaine Mailloux d'ouvrir les 
vlde-vite. Ceux de gauche ne fonction
nant pas parafaitrment, l'aprareil fut 
déséquilibré et dévia de la piste. Une 
roue éclata, le moteur se détacha et 
lea aviateurs furent projetés sur le 
terrain. 

—• 
M. MAGJNOT EST SOUFFRANT 
Paris. 29 décembre. — M. Maginot, trrs 

fatigué depuis un certain temps a dû 
•'tHrer, il y 1 quelqu** jours. Dans l.i 
soirée, le bulletin de santé suivant a été 
rédafé: c Infection intestinale à caractère 
typhoi<fne. Etat pâmerai satisfaisant. > 

Les Universitaires 

catholiques 

et leurs préoccupations 

sociales 
(DE NOTRE CO* SPONDANT PARTICULIER.) 

BRUXELLES, 29 DÉCEMBRE 1931. 

Les Universitaires catholiques tiennent 
actuellement à l'Institut Saint-Louis et à 
la salle d Union et Travail, à Bruxelles, 
leur neuvième Semaine sociale. Au pro
gramme : « L'organisation internationale 
du travail ». Les universitaires n'ont pas 
toujours une bonne presse. Ce serait 
cependant une erreur de croire que les 
bambocheurs sont majorité dans leurs 
rangs et y donnent le ton. Ce n'est pas 
parce que des bandes d'universitaires se 
battent quelquefois entre eux sous pré
texte de préférences linguistiques ou qu'on 
en trouve parfois jusque trots heures du 
matin dans des cafés où ils font du bruit 
comme s'ils étaient légion, que l'ensemble 
des étudiants donne le mauvais exemple 
dans les heures difficiles que nous vivons. 

De plus en plus, les « amusetles » de
viennent l'exception. Le bruit qu'ils font 
donne parfois le change. Mais il ne faut 
pas s'y iromper. Les universitaires catho
liques, notamment, qu'ils appartiennent à 
Louvain. à Liège, à Gand, à Bruxelles 
même, ont des préoccupations plus hautes 
même que des préoccupations littéraires, 
dans le genre de celles qui, il y a un demi-
siècle, par exemple, ont donné naissance 
au remarquable mouvement de < la feune 
Belgique a et de « Dnrendal ». 

la question sociale est inscrite dans 
l'idéal universitaire ; la doctrine de 
l'Eglise, les orientations des Papes et des 
Evêques inspirent les étudiants. Ils com
prennent que leur rôle de demain sera 
incomplet, s'ils le bornent à asseoir leur 
situation personnelle et s'ils ne l'élargis
sent pas au bien-être et à l'élévation de la 
masse sur laquelle ils auront de l'auto
rité. 

C'est de cette conception de la vie uni
versitaire que sont nées plusieurs initia
tives sociales de grand mérite, notamment 
la participation de plus en plus active aux 
œuvres paroissiales, la constitution des 
amis de la /.OC, l'aide aux missions et 
l'organisation de Semaines sociales. Rien 
que cette énumération indique déjà l'im
portance de l'action universitaire catho
lique. 

Dans les paroisses, elle s'efforce de four
nir au clergé des collaborateurs laïques, 
les amis de la f.O.C. cherchent à réaliser 
la fraternité entre les jeunes gens de diffé
rentes classes ; l'aide aux missions élargit 
jusqu'à la colonisation fhoriron ouvert à 
l'activité de la jeunesse, tandis que le* Se
maines sociales dégagent, précisent, éclai
rent les formes les plus urgentes de cette 
activité. 

Cette année, je le disais en commençant, 
c'est à l'organisation internationale du tra
vail c/ue la Semaine est consacrée. On voit 
l'importance du problème. Les universi
taires catholiques n'ont point peur des 
grandes tâches. Ils se libèrent de ce qu'un 
nationalisme étroit a de dangereux et de 
décevant. Ils voient large. Ils sentent que 
limiter une action sociale aux frontières 
d un pays, devient de plus en plus une 
impossibilité. Se rappelant que l'Eglise est 
universelle et que de saint Augustin à 
Pie XI, ses grandes voix ont toujours prê
ché l'entente des peuples, c'est à cette 
vocation qu'ils répondent en étudiant, 
actuellement, avec des maîtres choisis, ce 
que requièrent les temps modernes pour 
l'application de ce principe. 

S... 

Une nouvelle mission saharienne 
du prince Sixte de Bourbon de Parme 

L'ÉTAT DU LIEUTENANT MANGIN 
EST TOUJOURS TRÈS GRAVE 

Paris, 20 décembre. — L'état de 
santé du lieutenant Henri Mangin, qui 
a été renversé et grièvement blessé par 
un tramway, rue de Rennes, ft Pnrts. 
est toujours des plus graves. 

Les médecins ne peuvent se pronon
cer avant qu'il soit procédé il une ra
diographie. 

Les Japonais repoussent les troupes chinoises 

à Tien Tchouang-Te 

Le prince Sixte de Bourbon de Parme, le comte Hector de Béarn et le comte 
de Neufbourg ont quitté Paris pour Tunis, où leur avion a atterri cette après-

midi, d'où partira le 2 janvier, leur nouvelle mission saharienne. 
Voici le PRIM E SIXTE DE BOURBON DE PARME (deuxième de droite à gauche), ayant 
à sa gauche LE COMTE HECTOR DE BÉARN et, à sa droite, LA PRINCESSE SIXTE DE 
BOURBON DE PARME, LE COMTE DE NEUFBOURG, LA COMTESSE DE BÉARN ET LA COM

TESSE DE NEUFBOURG, photographiés à la gare de Lyon. 

L'Angleterre renoncerait 

à payer en 1932 

sa dette aux Etats-Unis 
Londres, 29 décembre. — D'une 

fréon générale, la Cité a fait bon 
eccueil au rapport du comité des 
exrerts de Baie. Celui-ci a confirmé 
! epinion que l'on avait ft Londres sur 
la gravité de la situation de l'Alle
magne. 

La Cité se félicite du ton de certains 
commentaires qui ont paru dernière
ment dans les journaux fiançais nu 
sujet des réparations; elle reconnaît 
eue l'opiniou française peut n'Ctlt 
ras encore suffisamment prêi arée 
j-"ur une annulation des réparations. 
sauf dans la mesure où l'Amérique 
annulerait les dettes de guerre. 

Par suite, la question pratique con
siste, estime-t-on, ft amener une 
uspensiou prolongée des paiements, 
suspension devant être plus longue 
en ce qui concerne les versements 
conditionnels que les versements in
conditionnels. 

Ue son cêteV-.ls rédacteur financier 
du « Daily Herald » écrit : 

Il y a eu un cnnntjrement remar
quable dans l'attitude de la Cité sur 
la question des dettes de guerre. Ce 
changement a été provoqué par le 
(apport de Bille et plus encore par 
l'annonce que le gouvernement améri
cain ne compte pas pnrticirer a la 
ur.férénce internationale du mois pro
chain. La Cité, qui. longtemps, a été 
c< Lsidérée comme la patrie des opi-
r.lons financières orthodoxes, parle 
maintenant ouvertement de la néces-
s.tr d'un manquement de la Grande-
Iretngne ft ses obligations envers 
l'Amérique, pour le paiement des det-
li-s (le guerre en 10:52. 

L'Ile croit, d'ailleurs, qu'un tel man
quement, bien que regrettable ft cer
tains points de vue. serait en fin de 
c >mpte d'une utilité nationale et Inter
nationale. 

11 se pourrait, en outre, qu'un tel 
geste amenât l'opinion américaine ft 
examiner la réalité de la situation 
éc onomique actuelle. 

LES TROUPES JAPOI> 
Monkden, 29 décembre. — Malgré 

le froid intense, les Japonais poursu.-
vent leur expédition punitive. Leurs 
détachements d'infanterie, d'artillerie 
et de cavalerie guidé* par le* avions 
oi't chassé le* bandit*. 

Le* force* régciières chinoises sont 
entrées en conflit avec le* Japonais 
•pour la première fois A Tlen-
l'chouaiiî-Te, dans la matinée. 

Les Japonais les ont repoussées et 
dispersée* après un combat de plu-
raenr» heure*. 

USES A TlEN-TslN (Photo KeyatOM.) 

On annonce d'autre part de source 
japonaise que des avions de bombar
dement japonais ont attaqué un impor
tant rassemblement de troupes chi
noises cantonnées le long de la voie 
ferrée ft Panshan, près de Kln-
1 béon. 

Les troupes chinoises ont riposté 
Mir de* tir* d'artillerie et de fnalls-
citrallleurs, puis le sont repliées. L'n 
détachement Japonais a ensuite occupé 

Un communiqué 

du front... policier 

de Chicago 
Chicago, 29 décembre. — Pour bien 

prouver que malgré la recrudescence 
des crimes la police ne reste pas 
iuactlve, le préfet de Chicago vient, 
en effet, de publier un rapport d'où il 
résulte qu'au cours de l'année qui 
s'écoule, la lutte implacable que la 
police livrait contre les bandits a fait 
des vides sérieux dans leurs rangs. 

Soixante-dix « gangsters » out été 
abattus par les forces policières ten
dant des combats épiques. 

Les pertes de la police dans ces 
combats s'élèvent ft vingt-huit hom
mes. 

D'autre part, vingt-neuf citoyens 
paisibles et cinq veilleurs de nuit péri
rent sous les balles des bandits. Parmi 
les policiers tués, huit tombèrent sous 
le feu des mitrailleuses. M. Allmann, 
le préfet de police de Chicago, ajoute 
qu'ft la suite des mesures rigoureuses 
prises par les autorités contre le ban
ditisme, les gangsters ont fui en masse 
la ville, que le monde entier considé
rait comme leur capitale inexpugnable 

En outre de soixante-dix bandits 
abattus, cent cinquante ont été bles
sés par les policiers. 

Les nouvelles favorables de Chicago 
sont contrebalancées par la statistique 
concernant les accidents de route aux 
Etats-Unis. 

Trente-quatre mille personnes ont 
péri cette année au cours des catastro
phes d'automobiles. Ce nombre égale 
presque celui des soldats américains 
tombés au cours de la Grande Guerre. 

CÉLINE NOGUET 
MEURTRIERE DE SON MARI 

A ÉTÉ ACQUITTEE 
Paris, 29 décembre. — Céline No-

guet, originaire d'Avesnes, qui compa
raissait devant la Cour d'assises de la 

1 Seine sous l'Inculpation de meurtre de 
•on mari qui la brutalisait, a été 
acçuitté*. 

L'ingénieur Dunikowski 

est il un escroc 

ou un savant ? 
Paris, 29 décembre. — M. A. de 

NooaaaaUM donne ces précisions sur les 
méthodes de Dunikowski, qui prétend 
fr briquer de» l'or: 

— Je le connais, je l'ai vu ft son 
domicile ft Lwow. Dunikowski a fait 
de l'or devant mol. II en a fait aussi fl 
ce moraent-lA, devant certains des 
hommes les pins connus de Paris. Ils 
s'y sont laissé 'prendre; en principe, 
l'opération réussissait, ensuite, il a 
fallu déchanter. Le magicien a laissé 
passer un peu de temps puis il a 
trouvé de nouveaux enthousiastes. 
Est-ce un escroc? Est-ce un savant? 
Les deux, probablement. 

» Une expérience que Dunikowski 
avait faite pour moi dans un labora
toire d'une usine de Puteaux, m'avait 
permis d'appn cire qu'il soumettait 
des déchets de miuerai de nickel fl un 
courant électrique et â un catalyseur 
enfermé dans une boite close, d'où 
émanaient des rayons mystérieux par 
Un tube que terminait un entonnoir de I 
verre, 

» Après quelques minutes de l'action | 
de ces deux agents de transmutation j 
sur environ 80 grammes de minerai ' 
oncassé répandu sur une plaque de > 

cuivre, la terre de nickel ainsi traitée, ! 
passa nu creuset du four élovtrlque du-
raat près d'un quart d'heure, puis Jetée 
dans le classique mercure des récupé-1 
rations de l'or en parcelles, dans les, 
minerais donna un gramme du pré- ' 
deux métal, qui fut fondu en une pe
tite boi'.le que J'ai gardée. Î e cataly- ' 
seur était, paraît-il, du thorium en cer- j 
tain état de radioactivité exception- ' 
nelle. Ce thorium provenait des trn-1 
vaux et recherches du professeur Duni- i 
kowski. le p're. Tant que son action •• 
radioactive dura, lo c savant ». son fils, j 
put obtenir de l'or chaque fois qu'il i 
fallait convaincre des incrédules. • 

If. Cbarles Henry, professeur en 
Sorbonne, témràn de plusieurs expé
riences, déclarait qu'aucune fraude ' 
n'était apparente et <lue bien qu'il ne 
comprit pas ce qui se passait, il faisait 
confiance ft Dunikowski, lequel l'inté
ressait. 

M. de Noussanne raconte ensuite 
comment Dunikowski fut Installé ft un 
établissement spécialiste de l'industrie 
des métaux précieux, pour y poursui
vre des démonstrations « mais, dit-il. 
ft la fin des fins, il ne donna rien de 
probant, rien de réel et seulement l'im
pression qu'on était en face d'une 
etf»tc*. de fou. 

On le renvoya en faisant une croix 
sur son histoire. 

-4> 

Des avions commerciaux 
allemands 

pourraient atteindre 300 km. 
à l'heure 

La propagande 
antifrançaise 

de l'Allemagne 
en Angleterre 

Londres, 29 décembre. — Sous le 
ttre « Nos maîtres allemands », M. 
L.J. Maxse, directeur de la «Natio
nal Revlew n publie, dans son numéro 
d!> janvier, une étude où il s'attache 
;\ démontrer le rôle néfaste qu'a joué 
en Angleterre, avant et depuis la 
gi.orre, ce qu'il appelle « la garnison 
p emnnde de la cité », c'est-a-dirc le 
richissime et puissant groupeme ît de 
f.i anc'ers internationaux .'< rigine et 
sympathie aUomandcs, dont le p m-
"• Il sur les milieux financiers et poli-
tiuues mondiaux s'est étendu jusque 
daa* les conseils du «ouvernemout. 

M. Maxse attrlbvs a l'influence 
; ernicieuse de cette clique intérieure 
Sa campagne de presse antifrançaise 
ce proallemnnd^ qui, depuis 13 ans, 
U-i te de battre e* broche, sans y par
venir heureusement, auprès des mas
ses anglaises, l'entente franco-anglaise 
au profit de l'Allemagne. 

Puis il ajoute: ' 
« I/o jeu de cette clique, qui a impru

demment et follement prêté son argent 
ft « sa Patrie spirituelle », est évidem
ment de dépeindre la solvabilité an
glaise comme dépendant de la solvabi
lité allemande. Mais, l'intérêt anglais 
est incontestablement que le paiement 
des réparations ait la priorité sur celui 
.des dettes privées. 

» Nous devons donc, conclut l'auteur 
de l'article, nous ranger aux côtés de 
la France, pour insister sur la priorité 
des paiements de réparations condi
tionnels et Inconditionnels. Libérer 
l'Allemagne du paiement des répara
tions serait fatal fl tous les points de 
vue et d\iilleurs un marché de dupes. 

M. Maxse redoute, toutefois, pour 
le succès de cette œuvre commune, la 
persistance de l'influence occulte des 
milieux >>ro-allemands et 11 demande 
aux dirigeants de Downing-Street et 
de la Banque d'Angleterre de s'arra
cher ft cet empire pour poursuivre une 
politique francise nettement natio
nale. 

Le BRVÏT D'VNE ENTREVUE 
ENTRE MM. PIERRE LAVAL 

ET MAC DONALD 

Berlin, 29 décembre. — L'aviation 
ccmmerciale allemande mettra en 
service, l'été prochain, de nouveaux 
avions pouvant atteindre une vitesse 
Moyenne de 300 klm. ft l'heure, avec 
uue vitesse maxima de 350 klm. 

Ces nouvelles machines sont actuel
lement en construction. Des com
mandes ont été passées ft toutes les 
glandes entreprises allemandes de 
c ustructlon d'avions. 

Il s'agirait d'appareils propulsés 
•(•a- trois moteurs de 500 CV. chacun, 
1 cuvant transporter six passagers et 
1&0 kilos de marchandises, avec un 
rayon d'action de 800 klm. 

Une maison « hantée » 
dans la Haute-Saône 

Belfort, 29 décembre. — Une af
faire « d'esprits » briseurs de bouteil-
lej, d* porcelaines, de vitres, a mis en 
émoi les habitants du hameau des 
Valettes, près d'IIérleourt (Iïaute 
Saône). 

Les « esprits » ont toutefois cesoé 
r> manifester leur présence depuis 
qu*" Jules Lavolette, propriétaire des 
u m o n s visitées, a tiré des coups de 
fi.f 11 dans les cheminées et que la gen 
dtimerie enquête pour tenter de trou 
•er les mauvais plaisants. 

Les dégûts causés par le bris des 
t/Ljet* se montent ft plusieurs milliers 
de francs. 

(Wi4a WorW photo..) 
LES CLUX « PREMIERS » 

/<i est possible qu'un entretien ait lieu 
prochainement entre MM. PIERRE 
LAVAL et RAMSAY MAC DONALD, premiers 
ministres de France et d'Angleterre. 

On recherche toujours 

l'assassin des deux sœurs 

de Verneuil 
Reims. 29 décembre. — Les reclier-

cl.es de la gendarmerie et de la bri
gade mobile se poursuivent, afin de 
retrouver Ardinet. le mutilé meur-
tiler des sœurs Voile, de Verneuil. 
Elles n'ont donné aucun résultat. 

C'est en vain que furent explorés 
les taillis et les bois des environs, 
ninsi que les rives de la Marne. 

Le fait que le jeune homme, lors-
c,i; il a quitté la maison de sa mère. 
L'était que sommairement vêtu, laisse 
rourtant penser qu'il n'a pu aller loin. 
S'est il jeté dans la Marne, qui coule 
pioche? S'est-il suicidé d'un coup 
Je feu? 

Il convient de remarquer que l'arme 
(ra crime était chargée de huit balles, 
«iont cinq seulement furent tirées. Le 
criminel en avait donc encore trois ft 
sa disposition. 

On crut un moment hier l'avoir re-
ticuvé. 

Eu effet, un pendu avait été décou-
\<rt dans un bols, près de Damery, 
village voisin de Verneuil. Mais, ren
seignements pris, le désespéré n'est 
pas mutilé, et ne saurait donc être 
identifié avec le clerc de notaire 
a.s*assin. 

Les enquêteurs ont relevé, dans un 
besquet de la région, de* traces de 
•as où l'on distingue nettement l'em
preinte d'un pilon. 

La nuit, survenue rapidement, a 
arrêté les recherches. Elles seront re
prises demain. 

L'assassin a laissé ft son domicile 
un paquet de titres d e26.000 fr., ce 
qui Indiquerait qu'il n'avait pas l'In
tention de (prendre la fuite. 

Le prétendu projet 

d'attentat 

contre l'ambassadeur 

du Japon à Moscou 
Prague, 29 décembre. — Le minis

tère des Affaires étrangères tchéco
slovaque, après avoir entendu les 
explications de M. Karel Wanek, 
secrétaire ft la mission tchécoslovaque, 
fl Moscou, arri é .1 Prague, au sujet 
de l'affaire du prétendu attentat con
fie l'ambassadeur du Japon ft Moscou 
dont il aurait été l'instigateur, a pu
blié, cet après-midi, un communiqué 
dont voici l'essentiel: 

Le 23 décembre, M. Kosek, repré
sentant de la République tchécoslo
vaque, ft Moscou, a été convoqué au 
cmmlssariat des Affaires étrangères 
des Soviets où M. Stein, directeur de 
la section des pays d'occident, lui a 
f.ilt savoir le désir exprimé par IL 
I itvlnoff, commissaire des Affaires 
étrangères, de voir rappelé par son 
gouvernement, M. Karel Wanek. se-
cvctalre ft la mission tchécoslovaque. 
Les motifs donnés ont été publics par 
un télégramme de V c Agence Tass ». 

Les explications données, aujour
d'hui, ft ses chefs, par M. Wanek con-
f-ment pleinement ce que l'em.uête 
avait déjft prouvé, ft savoir l'invrai
semblance et la fausseté d'une accu
sation portée contre M. Wanek par 
M. Goditsky, fonctionnaire du com
missariat des Voies et Communlca-
tl -ns des Soviets. 

M. Wanek a expliqué qu'il était en 
relations avec Goditsky, depuis 1928, 
eue celui-ci lui procurait des billets 
de théâtre, mais qu'il n'avait Jamais 
eu d'entretien ae caractère politique 
avec lui, encore moins des entretiens 
du genre de celui que lui prête le 
Guépéou. 

Au cours de l'audition de M. 
Wanek, il a été établi que Goditsky 
iH la personne dont le ministère des 
Af aires étrangê-es a entendu pour la 
;i:emlère fois parler, cet été, ft l'oc-
cvilon du rarpel de Moscou d'un com-
ir.i.» de chancellerie de la mission. 
1> i it commis avait fait lui aussi la 
connaissance de Goditsky et de l'ami 
de celui-ci. Il avait été entraîné dans 
un nppartement privé, arrêté et sou
mis ft un interrogatoire par un agent 
J i Guépéou qui s'était efforcé, par des 
manœuvres de chantage, d'obtenir de 
lui des renseignements de nature fl 
compromettre la mission tchécoslo
vaque, ft Moscou. 

De l'audition de M. Wanek et de 
lVnqufte, 11 semble ressortir, avec 
cîitltude, que le même but était pour
suivi, cette fols. 

La dénonciation de Goditsky serait 
d 'ne une sorte de mise en scène des
tinte ft prouver fl l'opinion publique, 
qu'il existe des tentatives en vue de 
I i-ovoqurr une guerre entre l'U.RS.S. 
et le Japon. 

Le ministre des Affaires étrangères 
tchécoslovaque fait de plus remarquer 
que le procédé de divulgation hfltlve 
di.tit 11 a été fait usa?e en l'occurenee. 
ne convient pas fl des cas de ce genre. 

Ce procédé /end l'affajre encore 
t'.us regrettable. 

Un " drame " éclairci 
Paris. 29 décembre. — Dans la 

ruit de dimanche ft lundi dernier, 
deux personnes déclaraient au commis
sariat du boulevard Bonne-Nouvelle 
q;i un drame devait avoir eu Heu dans 
un taxi, alors que le véhicule passait 
près d'eux, rue Etienne-Marcel. 

L'enquête 'aile i ar la police judi-
cliire pour élucider les déclarations 
de ces témoins vient d'établir que 
V' rs minuit, ce jour-lfl, un chauffeur 
de taxi et deux de ses amis, en çom-
pignle d'une femme, après avoir fait 
la fête s'étaient trouvés au coin de 
la rue Etienne-Marcel, dans la voiture 
du chauffeur, sans que ce dernier 
pu'sse fl ce moment manœuvrer le 
volant de la direction. 

Le taxi alla heurter un candélabre 
et une des portières s'ouvrit d'où le 
f-acas qui parut aux témoins ressem-
b'er ft un coup de revolver. 11 ne 
sVglt donc en aucune façon d'un 
d-rme mystérieux. 

LES TROUBLES AUX INDES 

L'artiste de cinéma. 

Ossip Runitch 

aurait été 

un chef du Guépéou 
Varsovie, 29 décembre. — L'artiste dV 

cinéma Ottip Runitch se présentait der
nièrement à la Prélecture de pouce de Var
sovie pour régler certaines formalités d< 
pa&eport. Ossip Runitch, de nationalité 
ri'sse, avait tourné à Berlin dans de nom-
Lieux 61ms avant de venir à Varsovie. Dans 
cette ville, il avait épousé une danseuse très 
connue, M"*' Pavlichteva, avec laquelle ti 
a\ait l'intention de monter un théâtre de 
revue. 

Or, à la Prélecture il fut reconnu par 
M. Gorski, ancien officier de la mariné 
russe, qui déclara aux fonctionnaires que le 
vrai nom de Runitch était Fratkin et qu'il 
avait été chef du Guépéou à Odessa, où il 
était connu pour les tortures qu'il infligeait 
à ses victimes. 

M. Goi.ki a déclaré que cent vingt-sept 
Polonais, dont le trère du témoin et dix-
huit Serbes avaient été fusillés sur l'ordre de 
Runitch. 

Il était, d'autre part, l'ami de l'actrice 
de cinéma Wiera Cholodnaïa, qui petit 
empoisonnée à Odena dans des circons
tances mystereuses. Touiours, d'après son 
accusateur, M. Gor'ki, Runitch aurait dit 
un jour que Wiera Cl olodnaîa était dange
reuse, qu'elle savait trop de choses et ris
quait de trop parler après boire. 

A l'arrivée de l'armée de DenHune, 
Runitch se serait enfui en Allemagne, où 
il fit du cinéma. Pendant un séiour en 
Pologne en 1924, il fut soupçonné d'esoion-
ne^e. Ma'n'enant, les autori'és po'on?'«es, 
très préoccupées nar le ras de cet indé-i- s 
rable, lui ont donné vin-t-aue're h't'-es 
pour sortir de Pologne. D'aor>« les der
rières nouvelles, il s'est rendu à Ri<ra. 

LA PROPOSITION:: 

ABRACADABRANTE 

D'UN AMÉRICAIN : : 

(Wî a Worid photo..) 
LE PANDIT JAWAHARLAL NEHRU 

dont les autorités anglaises ont décidé 
l'arrestation. 

M T F L A N M i r r C ^ 
Annecy, 29 décembre. — M. Plan-

din. ministre des Finances, est arrivé 
a Cbamonlx où il séjournera pendant 
lea vacances parlementaire*. 

M. MAC FALDEN 
le député américain, qui a préconise, au 
cours d'un discours sur les réparations, 
que la France et la Grande-Bretagne 
cèdent aux Etats-Unis leurs colonies dans 
la mer des Antilles et dans l'Amértqu» 
centrale « en remboursement de leurs 
dettes de guerre et en gage de leurs in

tentions pacifiques. 

Une double asphyxie 

par l'oxyde de carbone 

à Lezennes 
Dans la nuit de vendredi a samedi, 

un pénible accident a provoqué la 
roert de deux habitants de Lezennes. 

M. et M"' Joseph Françols-Hu-
< nette, employés aux Ateliers d'ÏIel-
Icmmes, habitant T. nie Sadl-Carnot, 
n'avaient pas été aperçus depuis ven-
d;edl soir. Los voisins, qui estimaient 
tenucoup le ménage François, pensè
rent que leurs amis s'étaient rendu* 
•liez des parents fl Sequedln. 

Mais, lundi matin on constatait 
Joui absence aux Ateliers d'Hellem-
mes. Ce fait anormal inquiéta M. 
Joseph François, frère du disparu, qui 
se rendit, vers midi 15, rue Sadi» 
Cr.rnot et appela vainement ses pa-
rfnts. 

Un voisin, M. Defrotin, tenta d'ou
vrir la porte de rue. mais la clef était 
rertée dans la serrure, ft l'Intérieur. 

Aussitôt on avertit M. Dussart, ad
joint an maire, qui, accompagné du 
gaide champêtre, se rendit rue Sadl-
Carnot. 

A l'aide d'une échelle, le garde 
monta sur une plate-forme, brisa une 
vitre et pénétra dans la maison par 
la fenêtre d'une des chambre* àa 
ircmler. 

En poussant la porte de la chambre 
1 coucher des époux Françola, le 
garde sentit une résistance et aperçut 
ies corps de M. et M"* François gisant 
sur le plancher, en toilette de noit. 

Le docteur Julien Lefebvre, n e 
\ ictor-Hugo, ft Hellemmes. mandé par 
la mairie, arriva aussitôt, mal* Il ne 
put que constate les décè* remontant 
probablement & deux ou trois Jours. 

Le praticien, après avoir procédé a 
un premier examen de* cadavres, en 
compagnie dn docteur Dûment, attri
bua le donble décè* ft une asphyxia 
accidentelle, causée par l'oxyde A» 
carbone qui se serait répandu, dans 
la chambre bien close, par une fissure 
Ci la cheminée. 

La gendarmerie de Lille, avertie, 
procéda aux première* constatation* 

file:///anvier
cl.es

